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CANTON DU VALAIS. 
iCi t i i lU ' . ' i" 

L'abondance des documents que nous avons à publier aujour­
d'hui itoas oblige à èire sobre de reflexions sur les décisions 
qui viennent d'être prises dans le sein de l'Assemblée fédérale. 
Mais nous ferons de prime-abord observer que les prévisions 
que nous- «vons émises dans noire dernier- article sesontréali-
séos.'Le roi de Pra$se: a effectivement donné sa parole, non-
seulemënt à l'empereur des Français et au gouvernement an­
glais, mais encore aux autres1 Etats qui ont signé le protocofe'dd 
Londres, qu'il renoncerait à tous ses droits sur Neucliàtel, si la 
Suisse commençait par relâcher les insurgés royalislefe avant 
qu'ils soient jugés. Après une déclaration aussi positivé, il était 
facile de prévoir que les propositions nouvelles du Conseil fédé­
rai, dont nous avons publié le texte dans notre dernier numéro, 
seraient acceptées à une imposante majorité. C'est effectivement 
ce qui a eu lieu. Le Conseil national, dans sa séance du 15, a 
adopté ces propositions à une majorité de 9 l voix sur 96 volants. 
Quatre voix les ont repoussées (Gampério, Darier, Thury et' 
YVeingart), et une Yoix s'est abstenue. 

Dans une séance préparatoire, M. Kern avait déclaré que l'em­
pereur des Fiançais avait le consentement du roi de Prusse 
•pour l'indépendance de Neucliàtel, et que, si ce consentement 
devait être retiré plus tard, il prendrait parti pour la Suisse. 

Une dépêche télégraphique arrivée à Sion, hier, à 8'heures 
du soir, nous annonce que le Conseil des Etats a adhéré à la 
décision du Conseil national par 33 voix contre 3 . Nous pou­
vons donc considérer le conflit prusso-neuchàtelois connue ter­
miné. Quoique no> braves soldais n'aient pas eu l'occasion de 
se-mesurer avec l'ennemi sur le champ de bataille, il n'en est 
pas moins vrai que c'est au patriotisme et à l'enthousiasme de 
notre armée que nous devons le maintien de la paix cl la con­
quête dé l'indépendance complète du canton de Neucliàtel1.1' 

Nos compatriotes liront sans doute avec un bien vif intérêt l'arti-
cle suivant publié par le Mûrning-Po*f, organe du miflislère anglais, 
^Ous date du 9 courant: 

L'empereur Napoléon esl un homme d'une grande habileté. Il 
connaît beaucoup la Suisse et un peu la Prusse, et nous croyons 
qu'il blesserait profondément son peuple, s'il se rangeait du côté du 
roi.de Prusse contre le gouvernement helvétique. 11 n'y a pas au 
monde un peuple plus cordialement détesté du peuple français que 
les Prussiens et leur armée. Des milliers d'hommes, dans tous les 
rangs de la société française, se souviennent encore de l'horrible 
conduite des Prussiens en 1814 et 1815, et de ses actes de cruauté 
et de pillage qui surpassaient ceux dès Russes eux-mêmes et des 
Cosaques d» Don. Une pais de quarante ans n'a pu effacer ces sou­
venirs, Napoléon lui-même, dans son exil de Ste-Hélcne, devenu in­

différent à toutes les choses de ce monde,* partageait cependant l'an­
tipathie de ses anciens sujets, et ce n'est qu'avec un profond mépris 
qu'il parlait des insolentes brutalités des soldats prussiens et de 
leurs actes de pillage et d'incendie. 

Quoi qu'en disent quelques écrivain' français, l'empereur Napo-
lëoB, s'il ne prend parti pour les Suts;?t>v,;tiendra au moins la: ba­
lance, égale enlre'éùx et le roi de Prusse, et à la douzième.heure, il 
offrira sa médiation do concert avec l'Angleterre^ H ne pourrai» rien 
arriver de plus heureux pour la Prusse, pour la Suisse et pour la 
France elle même. 

(lLe seul service que l'Angleterre et la France puissent rendre au 
roi Frédéric-Guillaume, c'est de l'a'der p conserver les propriétés 
pfivées qu'il peui avoir dans son ancienne principauté, aiiisj.que le 
tiflre de prince do Neucliàtel, comme le roi de Saijdaigne petite celui 
de roi de Chypre et de Jérusalem, Si Frédér e-Guillaume accepte 
un semblable arrangement, la Suisse ne fera aucune difficulté de 
libérer les prisonnierst!)puisqu'alors elie aura atteint son but. C'est 
là, il est vrai, pour.!?,roi de Prusse, un inane ntunus , et, pour 
parler comme la fable, s'il conserve l'écaillé de l'huitre',* là Suisse 
prend pour elle l'huître et Ui perle. ., 

Pour nous, nous avons le plus grand espoir d|une solution pacifi­
que depuis que l'ambassadeur de Suisse à Paris, après une longue 
entrevue avec l'empereur Napoléon, s'est rendu à Berne d'où il est 
déjà de retour. Le colonel fédéral Darman, l'auteur du mémoran­
dum dont nous avons parlé, il y a quelques jours, est non-seule­
ment un publiciste habile, mais de plus un homme d'une grande mo­
dération de vues. Si nous ne nous trompons, il est frère de M. Mau­
rice Barman, et ton; deux ont joué un grand et honorable rôle dans 
les événements du Valais en 1840 et 1844, MM. Barman comptent 
parmi les hommes d'Etat les plus distingues et les plus modérés de 
la Suisse; ils unissent au patriotisme une grande modération dans 
les formes, le respect de la légalité, et le désir d'éviter ce qui peut 
blesser les préjugés ou les susceptibilités de leurs adversaires.. Un 
diplomate de ce caractère est d'un grand prix dans les circonstances 
actuelles, et on peut être assuré que par sa modération et son sens 
droit il aura su exercer de l'influence non seulement en Suisse, mais 
encore sur les gouvernements de France et d'Angleterre. 

D'ailleurs la Suisse a pris une attitude ferme qu'elle veut mainte­
nir. De toute part, on - lui offre des hommes et de l'argent;, los 
grands banquiers suisses de l'étranger, comme les aristocrates de 
Berne et de Genève lui promettent leur concours; le seul canton de 
Vaud met 30,000 hommes à sa disposition, et les étudiants de ses 
universités et de ses collèges se forment en bataillons. 

De son côté, l'Allemagne et l'Aulricbe montrent, toute leur répu­
gnance pour une semblable guerre, dont les conséquences immé­
diates seraient pour elles l'augmentation de leurs impôts, de leurs 
dettes et de leurs emprunts, la diminution de tous les revenus pu­
blics, l'anéantissement du commerce, et. dans la suite, dei dangers 
incalculables. 

De quelle manière que finisse la querelle (et nous pensons que ce 
sera pacifiquement) nous n'avons aucune crainte pour la Suisse. 
L'esprit courageux et martial qui l'a rendue si célèbre, l'anime en­
core maintenant, car elle défendra la liberté et l'indépendance. Ce 
que ses célèbres tireurs d'arbalète on! su maintenir autrefois, ses 
carabiniers sauront le maintenir aujourd'hui, 
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Nous avons dit dans notre dernier N° que nos compatriotes appe­
lés à la défense de la patrie recevaient partout l'accueil le plus sym­
pathique, et que la presse suisse s'exprimait dans les termes les plus 
flatteurs sur le personnel qui compose les deux corps valaisans qui 
ont eu l'honneur d'être mis. sous les armés. Depuis lors nous avons 
encore reçu le Sund du 15 courant, qui s'exprime 'de la manière 
suivante sur le compte du bataillon N° 63 : 

« Hier, dans l'après-midi, est arrivé à"Berne le bataillon valaisan 
a N° 53 (commandant Amacker), et' nous a de nouveau quittés ce 
a matin de très-bonne heure. Nous croyons être l'expression fidèle 
« de l'opinion universelle en disant que cette troupe es tsans cop-
« tiv-]it la meilleure que nous ayons vue ici depuis longtemps; 
a Quoique le bataillon eût fait plusieurs fortes étapes, il exécuta son 
o entrée et son défrlé en ville avec un ordre ; un entrain et une 
a précision qui auraient l'ait le plus grand honneur aux soldats d'une 
« aimée permanente. Celte troupe montre de nouveau ce que l'dh 
« peut faire de nos milices lorsqu'elles sont placées sous un bon 
«commandement .» . M . II;I 

Notre bataillon est arrivé hier soir à Mellingen, lieu de sa destina­
tion. Nos soldats sont pleins de joie et d'entrain. A Fribourg ils ont 
dû laisser 3 malades et à Berne 6. On comprend ces deux ou troife 
cas de maladie occasionnés par une marche pénible effectuée par le 
temps le plus affreux que l'ont puisse s'imaginer. 

Quelques journaux avaient annoncé que M. le colonel fédéral Louis 
Barman avait été remplacé par M. Huber-Saladin dans le comman­
dement de la 5m c brigade qui se trouve sous ses ordres. Aujourd'hui 
nous apprenons que cette nouvelle est complètement erronée; M. 
Barman se trouve à Lauffon à la tète de sa brigade qu'il n'a jai imais 
quittée. 

Il s'est formé dans la vil'.e de Sion un comité, qui s'est chargé de 

recueillir desdons en faveur de nos concitoyens qui sont partis pour 

les frontières du Rhin. Voici la proclamation qu'il vient d'adresser 

aux habitants du chef-lieu: 

AUX HABITANTS DE SION, 
, iChèrs concitoyens.!:. ! . 

Depuis huit jours une partie des milices du Valais sont en roule 
pour la frontière^ • ;i •_-.< i m ,• iiil-••! •>^.'r..ih':<:i\ i-.'<. '<•••; 

Quel que soit le résultai dos décisions de l'Assemblée fédérale, en 
ce moment réunie à, Berne, le séjour de ces troupes, loin du pays, 
parait devoir se prolonger. Chers concitoyens, vous n'ignorez point 
les fatigues et les privations d'un campement a celte époque,de 
l 'année: beaucoup de nos soldats, vous le savez, manquent de vôf-
temcnls chauds cl d'argent. C'est pourquoi nous venons faire un 
appel à votre générosité en leur faveur. Le Comité dont les noms 
suivent, se charge de recueillir les dons qnî lui seront, adressés et 
de les faire parvenir sans retard à leur destination. Toute offrande 
(hardes, vêlements, ba sde laine, souliers, chaussons, etc., et argent) 
sera acceptée avec reconnaissance; et inscrito sur dos registres sou­
mis a la connaissance du publie. 

Le bureau do réception des dons est ouvert, aujourd'hui, vendredi, 
de 2 à 5 heures de l'après-midi, et dimanche prochain, 18 courant, 
de h à 6 heures du soir, dans la salle de, l'hôleUdc-ville, à Sion.. 

Le Comile soussigné recevra aussi avec empressement les dons 
qui lui parviendraient des autres communes de_ Tarrondissqpaent 
central, et un compte sépare indiquera, les objets qui lui serout 
adressés. • . . • , . i ; . , 

Chers conciloychs, nous n'avons pas besoin de vous citer I exem­
ple des autres cantons de la Suisse en 'cel le circonstance; nous 
sommes certains que cet appel sera entendu de tous. 

Sion, le 16 janvier 1857. 
Ferdinand deToBRENTÉ, présidcul. 
CALIHNI, commandant. . 

.KuyrscipiN, François-Joseph., ,.,; 

BRINDLEN, capitaine. 
DÉNÉRUZ, Alex., lieutenant. 

M. le notaire Etienne Gabioud, de Sembronchcr, a reçu du-Con.-
seil d'Etat la patente d'avocat stagiaire, 

Informé que des agents d'émigration passent des contrats pour 
le transport d'émigrants et pour leur colonnisalion en Amérique, 
nousc ro jons devoir porter à lavconnaissance du public que depuis 
le dernier transport effectué eh février 1856; aucune agence nîa été 
autorisée à faire des opérations eps Valais; que les seuls renseigne­
ments- i'avojrables parvenus â l'administration cantonale sur la posi­
tion des colons valaisa'nsdans l'Amérique du Sud concernent ceux 
qui ont été placés à Sanla-Fè pat les soins de la maison Beck et 
llerzog, de Baie; que les colons qui ont traité avec les agents de la 
maison Vonderesl, étant arrivés au lieu de leur destination, ont 
été abandonnés à leur sort, que les terres promises a ces derniers 
n'ont pas été livrées et que les autres conditions mentionnées dans 
le programme n'ont pas été remplies, en un mol, que les contrats 
passés en Valais n'ont pas été reconnus de l'aulrc côté des mers. 

Ces faits étant constatés par des lettres provenant des émigrés 
valaisans, le Gouvernement a- pris la détermination de redoubler 
de vigilance et de sévérité, afln de mettre un frein aux expatriations 
inconsidérées et aux opérations d'agences non-aulorisées. Le pu­
blic est donc informé que l'airèté du 20 décembre 1856 n'autorise 
pas chaque père de famille possédant 120Q francs, ou chaque Adulte 
possédant 800 francs, à s'expatrier. Il faut, en outre, conformément 
à l'art. 4 du même arrêté,' que l'étuigrantpossèdel'in'tèlligence'è't lés 
ressources nêcess"ires pour subvenir à ses besoins, afin qu'il ne soit 
pas exposé à périr de misère ou a être renvoyé dans sa commune. 

. (Communiqué.) 
• • • ' . . -, | | j . • •• • i i ' i ! • ' " ' • ' • ! » ' : *':"-r<. •'• .i 

Nous croyons devoir reproduire ici l'arrêté sur l'émigration tjui a 
élé porté par le conseil d'Etat sous date du 20 décembre 1856. 

ARRÊTÉ SUR L'ÉMIGRATION. •'•',-.'.;,' z\ay> 
I.I5 COXSKIL l » ' H T \ I l i t H Y T D V III ï l l , \ l « , .)L;;i 

Voulant prémunir les citoyens du canton, qui ont l'intention d'émi-
grer, contre des entraînements irréfléchis et assurer l'exécution des 
promesses que leur font les agences d'émigration, 

ARRÊTE : 

; Art. 1" . Aucune agence d'émigration ne peut être établie en Var 
lais sans une autorisation du Conseil d'Etat. . 

Art. 2. Cette autorisation n'est accordée que sur l'exhibition : 
a) de contrats en due forme conclus avec des Etats étrangers, 

donnant à ces agences le pouvoir d'obliger ces Etats et spéci­
fiant clairement la position qui sera faite aux émigranfs ; 

h) d'un contrat avec les futurs colons contenant les clauses et con­
ditions, auxquelles leur transport doit s'opérer." 

Les agences" auront en ' outre à faire Un dépôt de dix mille francs 
pour assurer l'exécution des engagements pris envers les émigrans, et 
si «le nombre de ceux-ci dépasse celui décent, elles feront encore un 
dépôt de cent francs pour,chaque émigrant adulte. 

Art. 3 . Les emigrans qui ne produiraient pas une convention con­
clue avec une agence autorisée devront justifier qu'ils sont porteurs a) 
de 1200 francs pour une famille Jet î ) de 800 francs pour tout émi­
grant adulte sans famille. 

Art. 4. L'émigration des personnes qui, ne possédant ni l'intelli­
gence ni les resources nécessaires pour subvenir à leurs besoins ei qui 
par conséquent sont exposées à mourir de misère on à être renvoyées 
dans leurs communes, est prohibée d'une manière absolue." 

Art. 5 . L'agence qui contreviendrait à l'art. 1 e r est passible d'une 
amende de 80 francs pour chaque émigrant, et du double en ca» de 
récidive. •• r', ;,, : ; 

Donné en Conseil d'Etat, à Sion, le 20 décembre 1856, pour, être 
mis en exécution dès sa promulgation. 

[Suivent les signatures). 

En séance du 10 courant, le conseil d'Etat a désigné comme suit 
les membres de ce corps appelés à remplacer, les chefs de Départe­
ment en cas d'absence ou d'empêchement : 

Le, chef du Dép, de l'instruct. publique sera remplacé.par;M, ÀUet. 
. . . » , ' j militaire • ,.»•:•• M.Jfyrman.. 

» ' . t » " . des finances >;n;<-- •<? •• ^ri"Ç,B°ffrV 
,„;, »'; ,-,»;. ..dbjjuslicc et police, » ; .,;. , . M.R^oiï. 

* - . I," :•• :. Mes P°nts et chaussées.,.,... 
(travaux et domaines publics) » M. Allet. 

(mines.et forêts) , » M, Rion. 
» m ,»_, de l'Intérieur ,»••,••„ i &L de Sépibus. 

Do cette manière on obviera à l'avenir aux inconvénients qui ré-
ultaicntdu système de remplacement pratiqué-jusqu'à ce jour. Tanr 
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tôt l'un et tantôt l'autre des membres du Gouvernement étant appelé 
à remplacer le chef absent ou empêché d'un décastère, aucun d'eux 
JIC se mettait suffisamment au courant des affaires en dehors de son 
Département pour pouvoir les diriger avec connaissance de cause. 

La commune de Rarogue vient de prendre une résolution qu'il 
nous est agréable de signaler. Elle fait honneur aux hommes qui sont 
à la tête des affaires dans cette localité et témoigne en même temps 
de l'énergie et de la perspicacité de sa population. 

Depuis bien des années RarognC fait des efforts et des sacrifices ex­
traordinaires pour mettre son territoire à l'abri des inondations du 
Rhône. À cet effet, des travaux de diguement sur une vaste échelle 
furent exécutés, mais les ressources annuelles de la commune ne lui 
ayant pas'permis de pousser ces' ira veaux au point d'achèvement né­
cessaire pour pouvoir résister à l'aetion des hautes eaux du fleuve, 
elle eut le.désappointement de les, voir détruits successivement et de 
devoir au printemps de chaque aimée recommencer sa besogne. — 
Voyant- qu'ainsi elle finirait par s'épuiser en vains efforts, la muni­
cipalité prit la résolution de recourir à un emprunt et de mettre les 
travaux les plus urgents» en .adjudication pour être entrepris,et .ter 
minés simultanément dans le courant du printemps de celte année 
Le devis de l'entreprise s'élevantià 21,000 francs., vient.d'être arrêté 
par le Département des Ponts-ei-Chaussées et ratifié par le conseil 
d'Etat en séance du 10 de ce mois. L'enchère au rabais aura lieu le 
19 courant à' 11 heures du matin, au bureau dn Département des 
Ponts-et-ChaHssées. - ^ Nous espérons !<juc d'autres communes, se 
trouvant dans des conditions analogues', suivront l'exemple qiÊfé celle 
de Rarogne vient de leur donner et qu'elles parviendront de cette 
manière à concilier l'économie dans les frais d'endiguemenl avec l'in^ 
térêt qu'elles ont à rendre a la culture des terrains d'uue étendue 
considérable. 

A cette occasion nous nous permettons de manifester le vœu que 
la Banque cantonale, dès qu'elle sera définitivement établie, seconde 
des efforts de ce genre c'est ainsi qu'elle se rendra éminemment utile 
au pays et qu'elle popularisera $on institution. 

fiOîPDwnorY -mmh. 
'.: i i . / l ;IJ. " • ! ! ' ' ; î r ! ' . : •<>. '••.•>'n •• ;i 

(Gazette,) 

i\ Cl! \: 

Le message du Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale contient 
deux notes intéressantes1 : l'une, de l'ambassade suisse à, M. le comte 
Walewsky, ministre des affaires .étrangères, en France; l'autre de M. 
Walcwsky, en réponse, à la. première. Voici le contenu de ces deux 
notes:.', h ;• :;i ;ri î '• ., • i ; •:•••'f . ;'• :'. i. v ]'.'<• .ïii"i-:i ^{iirrirc--: \l 

• il.:.-- •• ,-i,i •.]•..Nitte de, Vçtmhaèsade suisse; ;;-;< ...; ..••:„,. 

.',-?,] Parjsr,, 4 janyi(er.;,' 
Monsieur le comte, 

Nous avons l'honneur de vous informer que le gouvernement fédé­
ral, désireux de répondre aux inlcnlions bienveillantes de S. M. l'em­
pereur, est disposé à demander aux Conseils, législatifs, qu'en vertu; 
de leur droit de souveraineté, la procédure, instruite contre les Neu-! 
chàtelois impliqués dans l'insurrection du 3 septembre dernier ^.soit1 

mise à néant, s'il reçoit sur la partie de vôtix^ièpéchediiSB novembre, 
adressée à M. le ministre de France a Renie, des1 explications satis­
faisantes. 

Le Conseil fédéral met le plus haut intérêt à obtenir l'assurance 
que l'arrangement pour lequel .le gouvernement impérial promet tous: 

ses efforts, ne renfermera aucune condition incompatible avec l'entière 
indépendance du canton de Neuchàtel. ; •<'.*'•'• • ,n 

Par des considérations d'ordre public dont Votre Excellence appré-i 
ciera,.nous n'en doutons pas, la valeur, le Conseil fédéral proposera; 
l'amnistie, avec la réserve que les prévenus ne pourront séjourner en 
Suisse avant le règlement définitif de la question de NeuchâteL; 

Pour que les Conseils législatifs ne puissent pas mêmç être .-soup­
çonnés de délibérer sous l'influence de mesurés coërcilives,,il est né­
cessaire que, jusqu'au moment où une décision sera intervenue, la 
Prusse s'abstienne de toute nouvelle démonstration militaire. 

H serait plus important encore pour le gouvernement fédéral de 
recevoir l'assurance qu'après l'élargissement des prévenus, aucune 
mesure hostile à la Suisse ne sera prise parlcgouvcrnêmcrit prussien. 

L'intervalle qui séparera la libération des prisonniers.du règlement 
final du conflit sera une période difficile, qu'il importe d'abréger au­
tant que possible. Pour atteindre eu but, il est indispensable qu'on 
préviennent, par des démarches préliminaires, tous les incidents qui 
seraient de nature à retarder l'ouverture des négociations, de telle 
sorte que celles-ci puissent commencer aussitôt après la proclamation 
de l'amnistie. ••:;.• > ... 

Le Conseil fédéral a lieu d'espérer que le gouvernement de S. M. 
britannique joindra ses efforts à ceux du gouvernement de l'empereur 
pour que la question neuchàteloise reçoive une solution conforme aux 
principes de la Constitution fédérale et aux vœux unanimes du Peuple 
suisse. ',' . 

L'envoyé extraordinaire^ Le ministre, 
,;, . .|>.-.,-;,'-' (Signé) KERN. : / ' . . RARMAN. . ' 

Réponse du ministère impérial des affaires étrangères. !,:•• 
Monsieur, • •• :vuQ 

J'ai reçu la communication que vous m'avez fait l'honneur dë'm'à-
dressèr, sous la date du 4 de ce mois, et qui confirme pleinement lëfc 
explications verbales que vous avez bien voulu me donner dans notre 
entréVûe. '' ;" f- M 
,:i!^e (gouvernement, de S. M. l'empereur se félicite hautement deis 
dispositions conciliantes qui animent le Conseil fédéral,, il en augure 
.une.heureuse,issuedes difficultés pendantes, et, à cette,occasion, j© 
nUiésite pas; à vous déclarer de nouveau que le gouvernement; de 
l'empereur prend l'engagement de faire tous ses efforts, dès que tes 
prisonniers neuchâtelois auront été rendus à la liberté, pour amener 
un arrangement qui réponde aux vœux de la Suisse, en amenant l'in-
tière indépendance de Neuchàtel, par là renonciation du roi de Prusse 
aux droits que les traités lui attribuent sur cette principauté. 

Le gouvernement de-.l'empereur apprécie; les considérations qui 
placent le.Conseil fédéral dans la nécessité d'éloigner momentanément 
les prisonniers du territoire helvétique, et nedoute pas.que l'empres­
sement qu 'on mettra de toutes parts à hâter.la marche des négocia­
tions, n'abrège la durée de cette mesure. Il est: .également convaincu 
que la Prusse, qui a donné un gage de ses sentiments de conciliation, 
en ajournant ses armements, ne se livrera à aucune démonstration 
propre à exercer une pression sur les délibérations de l'Assemblée 
fédérale. et nous avons,. en outre, l'assurance quo cette puissance 
renoncera, du: moment ou elle aura connaissance de l'élargissement 
desprisonniérsi à toute mesure hostile contre la Suisses•'»'••• 

Je croirais superflu de vous dire, Monsieur, que le gouvernement 
c-é"Pfemperéur verra dvec la plus vive satisfaction'celui de S. M;. B̂ jh-
fnnniqiie se joindre à lui pour que le différend reçoive une solution 
satisfaisante. . , l l u '-" • '-oe 

Agréez, Monsieur, etc.., .,'_ . ' . . . , r ; j • (r
J 

. '.ll'y.'St'Hi-j ;-.; :.îi o.i1»;—•:::; :!! , > .»\c 

sommes livrées au Conseil fédéral ou! i 
on 
itu sition Les sommes livrées au Conseil fédéral ou mises à sa disp 

pour venir en aide à nos milices ou à leurs familles, sont:. 
En décembre, dé iflû à 200,000 ff. de MM, Des Arts étdeGràffen-

ried-de-Villars, à Paris ;' 2000' fr. 'de M- Jules de MallheV,' de Neu­
chàtel,.au Havre., '' J t T « ™ ' : ' ? ; , ; i : : y" ft 

Le 6 janvier, 3000 froides Suisses do?Manchester; 1000 fr..de 
M. Nsef-Rihiner, à Pàrifc .asirmo *'<b Inymolcgo aiov -,[ in-A;-.••i-.

,i 
•'• Le 6 janvier, l'OOfr fr. dii'coinsnl suisse, 'Ilîfzél; à Leipzig; 
fi8,588'fr. dés^-Suisses îi Londres et W:LTYerpbolv'-lf:i,( ••.'•• etn&t 

Le 9 janvier, 1000 fr. de M. de Waticnville-Portes, à Berne-1' 
-•.'•i)V £'i 

'•IH !lh 7V 

»-i> lfi»ii t;b /i.'sy B! <• o'il̂ ;WSW'•*î?î•• :i!ij'n-,;»l hs ni:' 
c» «.i;rr lV\(<]orragp.:jiart.;du journal de GetUu^ i 

r.l 'toiA 
'• ;ir.!i:.i-n (•) 

i ,ij l i f ioi! 

Ifil.'i 'll.O'." 
i ' I ' i l i j y i<) / 

Paris, 11 jaHcier: — Je n'ai plus rien à vous ajouter, pour aùîôur-
crhui du moins, sur les négociations, si ce n'est que l'empereur à Ole 
viVèihent irrité', dû rôlé!"â\ floubie face que l'Aiiiiithe a'jauè'dnn's 
M i l l e rh!t l> ' nfl'riirÀ ' V n ' n c nto«-« ^.^ )U.,„ ' ' U " .v..i'.'. • J-1'•%*•'> -i- •• ri iiMTW tàiile celte àfl'airé. 
quelle façon elle enibhtlàlifa'rrèlërla Prusse, et comi; 

ta Diéle germanique^ tout 

Vo'tis avez vu Uàns. "la "noté{(\f'U\'Je Bupî'^e 
minent cti'evoù'àît 

que sa rivale se soumit biix décisions il 
en reconnaissant les droits, que suivant elle, la P'rnsse bviiiY'tfe â'c* 
dorer la guerre à la Suisse. Pendant'çîvtemps, l'AûlWchc-'éiierchâH 
A intriguer secrètement avec la Rtiss» dans un sëhs^ort diffAr^h'l, 



COURRIER DU VALAIS. 

et tout en protestant auprès de la France de son désir d'amener ta 
pais, elle faisait tous ses préparatifs pour entrer, à un moment 
donné, dans le canton du Tessin. 

Je sais, de source certaine que, il y a déjà plusieurs jours, plu­
sieurs officiers autrichiens se sont rendus déguisés jusqu'à Lugano. 
sous prétexte d'une partie de chasse, mais eu réalité pnur observer 
les préparatifs qui se faisaient: en outre, un quartier-maître autri­
chien est arrivé à Ç0me afin dp s'assurer du nombre de soldats qui 
pourraient ôtre luges dans celle ville: enfin, tout était prêt pour dis­
loquer la garnison de Milan qui doit compter 25,000 hommes et eh 
diriger 15.0Q0 sur le Tessin. —. Ces faits prouvent que l'Autriche, 
elle aussi, se préparait à tirer quelque profit d'une lutte dont elle 
feignait de redouter les conséquences dans ses communications aux 
Etats germaniques. L'empereur s'en est montré ici très-vivement 
froissé, et ce mol: « Elle paiera cela plus cher qu'elle ne le croit, »j 
est parfaitemenlauthcntiquc. 

Quant à M. de Morny, son projet de mariage a eu l'approbation 
de l'empereur, mais Sa Majosté a formellement blâmé l'union qu'il 
se prépare a contracter. Je laisserai au Figaro, qui est fort transpa­
rent à ce sujet, les motifs de famille qui auraient dû faire réfléchir 
M. de Morny : mais on peut dire avec l'empereur, que M. de Morny 
aurait bien pu ne pas s'énamourer d'une jeune personne de 18 ans, 
d'une beauté merveilleuse, dit-on, et à laquelle il reconnaît 10 mil­
lions de dot. L'empereur a donc écrit à M. do Morny de réfléchir 
et dé ne pas se presser : son ambassadeur a fait tout le contraire.— 
On croit tout-à-fait qu'il va être remplacé à Saint-Pétersbourg par. 
M. Walewski qui ne resterait pas au ministère des affaires étrangères. 

—!MW»WW»* •— 
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LE RÊVE DU SOUS-LIEUTENANT. 
/ c i ; 

- m i Hi.'i 

iuo autv 
Le temps était calme et sombre, tout dans la nature annonçait un 

profond sommeil. Soudain un roulement lointain du tonnerre se 
fait entendre, les montagnes en sont émues et lès rochers se ren­
voient avec on lugubre frémissement ces sons terribles qui viennent 
d'éclorc.Que signifient ces bruits? Pourquoi celte commotion électri­
que qui vient réveiller tous les êtres plongés dans une douce lé­
thargie. ? ( ; . ! ) , . , .••• .; 

Je m'éveille, je lève la tète, et je vois... mais serait-ce bien vrai... 
non c'est impossible... Et cependant c'est réel. Oui je vois sur une 
montagne élevée, une femme, grande, belle, comme une, déesse de 

; la, mythologie. Spu corps est entouré d'une auréole lumineuse. 
Malgré la distance qui me sépare d'elle, je dislingue jusqu'aux moin­
dres traits qui la caractérisent. Son front est sombre et soucieux, 
sein sourcil noir et arqué indique la résolution, son œil est terrible 
et plein de feu, son sein palpitant d'émotion se soulève avec préci­
pitation, son bras droit est allongé vers le nord, tandis que le gau­
che est fièrement arque et repose sur sa hanche. Tout son être res­
pire un air de majesté. Sa figure belle mais énergique trahit la pen­
sée, qui l'obsède, spu front est ccipt d'une couronne de laurier et de 
chêne.' 

.^e.eiel, àey,iént de plus en plus noir, le tonnerre redouble ses 
IpÙgS roulements; tout s'agite dans la nature, tout est saisi de crainte 
et de stupéfaction. Bientôt je vois apparaître à la lueur des éclairs 
qui sillonnent l'obscurité, une armée innombrable qui se dirige avec 
une certaine hésitation vers le nord de la Suisse. A l'orient et à 
l'occident je vois également des armées, au-dessus de ces armées 
s'élancent ça et là des têtes surmontées de couronnes d'or, de pier­
reries etjde diamant, mais ceux-ci ont plutôt une attitude inoffensive 
et incertaine. ,., ;..,. ;/;. • p , 

Alors la femme de la montagne fait soudain entendre sa voix forte 
et menaçante. Enfants, dit-elle, vbyez"ces esclaves jaloux de votre 
bonheur, ils viennent pour vous arracher de mon sein, car je suis 
votre mère, je suis la liberté : soyez unis, et volez à la gloire: à celle 
voix chérie, un cri terrible et semblable à la voix du lion dans le 
désert, s'éleva vers te ciel; d'un bout à l'autre de l'Helvétie ce cri 
retentit. Les troupes qui s'avançaient vers le nord s'arrêtent d'é­
pouvante, celles qui étaient à l'orient et à l'occident frémissent et 
paraissent électrisées, tellement que les figures qui portaient les cou­
ronnes palissent de crainte cl regardent à leurs pieds pour s'assurer 
de la solidité du terrain sur lequel ils se trouvent, 

Bientôt le clairon résonne dans loutcs les vallées, le tambour en­
voie ses sons guerriers à tous les échos de l'Helvétie. Le cri de IL-: 
bertè a été poussé par 400,000 voix mâles et tonnantes. De toutes 
parU.qn voit.accourir les Qls.de Tell, leur course est rapide, leur 

élan irrésistible; ils volent à la défense de leur mère sur le point 
d'être attaquée. . . > , ,;., y; ., 

Moi-même jo me précipite avec ivresse sur mon sabre bien-airaé, 
je l'embrasse de joie. Enfin je vais pouvoir ternir pour la mère pa­
trie le poli de celte lame encore innocente. Je la rapporterai trem­
pée dans le sang d'un peuple esclave, ou bien je succomberai pour 
la liberté, pour cette amante si chère, pour cette tendre mère à qui 
je dois tout sacrifier. Quelle volupté 1 s'élancer sur l'ennemi au son 
de la fanfare guerrière et des roulements enivrants de l'artillerie et 
de la fusillade. Bondir avec furreur sur ces troupes mercenaires. 
Fendre des crânes, couper dos bras et des jambes, enfoncer son sa­
bre dans la poitrine de ses adversaires et le retirer ruisselant d'un 
sang noir et fumant. Aspirer, s'enivrer de l'odeur de la poudre et du 
Sang chaud qui coule abondamment de toutes parts : entendre les 
cris, les gémissements des blessés et des mourants, entendre lé sif­
flement des balles et de la mitraille, le hennissement des chevaux, 
Quelles délices, quelles jouissances! plus attrayantes peut- on désirer? 
El puis si l'on reçoit Une balle, c'est sans regret qu'on quitte la vie. 
On sait que la femme de la montagne nous voit tomber, elle nous 
remercie par Un tendre regard du sacrifice que nous lui faisons: 
alors la mort parait douce et même désirable. 

Mais qu'est-ce? Toul-à-coup ces bruits lerriblcs qui s'élevaient de 
tous côtés viennent à cesser; tout rentre dans le silence, je regarde 
de tous cotés, je cherche à m "expliquer la cause de ce silence si 
brusque; je vois que toutes les têtes portant des couronnes étaient 
rassemblées sur une éminence; elles parlaient entre elles avec un 
air très-effaré en jetant de temps en temps des coups d'œils craintifs 
et épouvantés du côté de la montagne; puis tout disparut et je m'é­
veillais pour tout de bon : I.A. PAIX ÉTAIT FAITE. '..'< .....I, .,,,',' 

E. (IAV, gérant. 

ANNONCES. 

AVIS OFFICIEL. 
Un concours est ouvert pour l'adjudication des travaux de digue-

ment du Rhône à faire rière le territoire de Rarogne, estimés à vingt-
un mille francs. 

Le devis pourra être vu au bureau du Département, et chez l'Ins­
pecteur des Ponts-et-Chaussées à Sierre. ' 

Lés soumissions cacbetées seront déposées an dit bureau le 19 
janvier courant, avant les 10 heures du inntin. 

Le concours oral, s'il y a lieu, s'ouvrira à 11 heures du dit jour 
entre les soumissionnaires qui auront offert les meilleures conditions. 

Sion, le 10 janvier 1857. 
Le Département des Ponls-et-Chausséos. 

Chez Joseph GAY, à Sion ; 
Morue, seconde qualité, à 30 cent. 

» troisième » 20 » 

MARCHE DE SION. —Du 3 janvier 1857. 

' t e Gchelin équivaut à 1, 80 quarteron fédéral. 

Froment, le fichelin fed.. •.-. ' . . .. 
Seigle . .,..-.- . , : . .,; „,., .,, .. ..• ,. 
Orge: ,.,, i:...;.-. ..• . !, ,; ... . . , . . . • ; ,•' 
Maïs . . . . . ' . . . ' . , . . . ' . ,.' " '.; '.', '.' . 
Pommes de terre, le Gchelin '. '.'.' '".'.' . 
Haricots blancs . . . . ,! '"'.' 
Beurre, la livre . . . < 
La livre de pain de froment se vendra 
» » » bis » 
» » » de seigle » 

9,00 
5,60 
4.20 
5,50 
2.00 
e. oo 
0,90 

» ,25 
» , 18 
» , 15 

SÏON, — IMPRIMERIE DE GAY ET STKISBACH. 
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